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      Résumés

      
        
	Quel rôle jouent les institutions dans la vie quotidienne des enfants ? À partir de huit études de cas d’Amérique du Sud et d’Europe, les auteurs examinent la manière dont les parcours des enfants façonnent et sont façonnés par les diverses institutions qui en ont la charge (services de prévention de la jeunesse, services de protection, hôpitaux, parlements, parenté…). Les auteurs analysent la manière dont les valeurs et dispositifs promus par ces institutions sont appropriés, contestés ou encore redéfinis par les enfants et les autres acteurs individuels et collectifs impliqués. Conjuguant plusieurs approches en sciences sociales, le volume montre le caractère dynamique de la production institutionnelle de l’enfance et explicite ses dimensions sociales, politiques et culturelles. Résolument engagé dans le dialogue avec la société civile, l’ouvrage s’adresse tant aux spécialistes de l’enfance (académiques et professionnels) qu’aux étudiant-e-s (en sciences humaines, sociales, politiques ou de l’éducation) et aux décideurs des politiques publiques.

      

      
        
          Véronique Pache Huber  (dir.)

          
	Professeure associée en anthropologie (Université de Fribourg, Suisse), a travaillé sur la caste, les commerçants et le mariage (Inde); elle s’intéresse aux relations interethniques, à la délégation de la garde des enfants (Suisse) et aux enfants, en tant qu’enjeux et acteurs.

        

        
          Charles-Édouard De Suremain  (dir.)

          
	Anthropologue (UMR 208 PaLoc IRD-MNHN, France/ CIESAS, Mexique), a travaillé sur la malnutrition et les soins de l’enfant (Afrique/Amérique latine). Il étudie désormais les liens entre patrimoine et santé et dirige le projet ANR FoodHerit sur les patrimoines alimentaires.

        

        
          Élise Guillermet  (dir.)

          
	Docteure en anthropologie, a travaillé sur la construction de l’« Orphelin et Enfant Vulnérable » (OEV) et sur sa prise en charge (Afrique). Elle est aujourd’hui responsable des études anthropologiques portant sur la vaccination à l’Agence de Médecine Préventive (France).
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          Introduction

          Des politiques institutionnelles aux représentations de l’enfance Perspectives d’Amérique latine et d’Europe

        

        Véronique Pache Huber, Charles-Édouard Desuremain et Élise Guillermet

      

      
        
           Cet ouvrage réunit huit contributions de chercheurs en sciences sociales (anthropologie, sociologie, sciences de l’éducation, socio-démographie, psychologie) ayant effectué des recherches dans différents pays d’Amérique latine et d’Europe. À partir d’études de cas variées, les auteurs s’interrogent sur la manière dont différentes institutions construisent l’enfance, une période plus ou moins étendue qui représente un stade temporaire du cycle de la vie et dont la conception varie à travers l’histoire et les sociétés1. S’inscrivant dans la mouvance de la « nouvelle anthropologie » et de la « nouvelle sociologie » de l’enfance, le présent volume se fonde sur le constat selon lequel les enfants sont une composante structurelle permanente de toute société (Qvortrup 1994 ; Razy & Rodet (eds.) 2012 ; Bonnet, Rollet & Suremain (eds.) 2012). À ce titre, chaque génération d’enfants est concernée — d’une façon spécifique en fonction de son positionnement dans l’ordre générationnel — par les événements et processus sociaux, culturels, économiques et politiques qui agissent dans une société. Privilégiant une approche générationnelle (Alanen & Mayall 2003 ; Mayall 2000), les différents chapitres examinent la position des enfants, construite en relation avec celle des adultes, dans ces processus. Plus particulièrement, les textes se penchent sur les enjeux que représentent les enfants pour les pouvoirs publics ; ils examinent la manière dont la vie quotidienne des enfants est affectée par des politiques institutionnelles qui concernent leurs droits, protection et intérêt. Dans la volonté de prendre en compte le point de vue et la marge de manœuvre dont disposent les enfants, l’ouvrage souligne que ces derniers sont des acteurs sociaux à part entière, dotés d’une capacité d’action, elle-même modelée par des rapports de pouvoir et de domination (James & Prout 1990).

           Cet ouvrage ne vise pas à définir la notion d’institution qui est employée classiquement par les sciences historiques, sociales et juridiques (Guéry 2003) ; il s’inspire toutefois de plusieurs questionnements et constats d’anthropologues et de sociologues ayant engagé une réflexion sur les institutions. Ainsi, dans son ouvrage Comment pensent les institutions (1999), Mary Douglas relève que ces dernières sont déterminées par les représentations que s’en font les individus et indique par ailleurs que les institutions modèlent la manière dont les individus appréhendent et catégorisent leur entourage et le monde. De façon plus générale, l’auteur souligne la tendance des acteurs à naturaliser les classifications sociales produites par les institutions. La prise en compte de ce processus de naturalisation s’avère particulièrement pertinente dans l’analyse des différentes figures de l’enfance rencontrées à travers le monde, dans la mesure où cette dernière s’exprime couramment en termes d’âge et de maturation.

           Les auteurs de cet ouvrage s’approprient par ailleurs l’analyse de Pierre Bourdieu (1982 : 59) qui met l’accent sur le caractère dynamique de l’institution et note que le « rite d’institution » est un « acte de magie sociale, qui peut créer la différence ex nihilo ou bien, et c’est le cas le plus fréquent, exploiter en quelque sorte des différences préexistantes », c’est-à-dire « faire méconnaître en tant qu’arbitraire et reconnaître en tant que légitime, naturelle, une limite arbitraire ». Bourdieu relève par ailleurs que :

          
            
              Ces actes de magie sociale […] ne peuvent réussir que si l’institution, au sens actif d’acte tendant à instituer quelqu’un ou quelque chose en tant que dotés de tel statut et de telle ou telle propriété, est un acte d’institution en un autre sens, c’est-à-dire un acte garanti par tout le groupe ou par une institution reconnue.
            

          

           L’analyse des mécanismes mis en évidence par Bourdieu est particulièrement appropriée pour comprendre la manière dont certaines normes et pratiques soutenues par les politiques publiques cautionnent ou renforcent certaines institutions, parfois au détriment d’autres. Ce questionnement s’avère adéquat pour comprendre les enjeux que recouvre la défense de l’intérêt de l’enfant, autour de laquelle se mobilisent — au nom des enfants et pour leur bien-être supposé — différentes institutions, publiques et privées. Les chapitres vont également dans le sens des travaux de Marc Abélès (1995 : 82) qui souligne l’hétérogénéité des normes susceptibles de circuler au sein des institutions et affirme que :

          
            
              Loin d’être traitée comme une structure formelle, [l’institution] doit être pensée comme un espace de confrontation entre des représentations […] et des trajectoires en quête de pouvoir. Ce qui fait la vie de l’institution, c’est bien cette quête multiforme, les tensions qu’elle manifeste entre représentations hétérogènes et les conflits qu’elle occasionne.
            

          

           Nourries de ces perspectives théoriques complémentaires, les contributions se focalisent sur diverses institutions qui jouent un rôle central dans la vie d’enfants et de leur famille, c’est-à-dire les services de protection de la jeunesse (Émilie Potin, Pierrine Robin), les services de prévention (Marie-Thérèse Casman & Angèle César), les hôpitaux (Sarra Mougel), le parlement et les médias (Chantal Medaets & Fernanda Bittencourt Ribeiro). Les textes traitent également d’espaces de la vie quotidienne où, selon l’expression d’Holloway & Valentine (2001 : 173), « les identités et les vies des enfants sont faites et refaites », en se concentrant sur la rue (Robin Cavagnoud) et le village (Medaets & Bittencourt Ribeiro, María Dolores Cervera Montejano). La rue, souvent identifiée à un no man’s land, est investie par les pouvoirs publics, notamment par la police, ainsi que par des Organisations non gouvernementales travaillant tant au niveau local, régional, national qu’international. Poursuivant des stratégies d’adaptation et de subsistance (Gaujelac & Taboada Léonetti 1994), les enfants adoptent une sorte de nomadisme institutionnel et naviguent entre la rue, les ONG, la prison et leur famille d’origine.

           Le village constitue pour sa part un espace où interviennent de façon plus ou moins directe certaines structures étatiques (écoles) ou privées (médias). Certaines contributions (notamment celle de Medaets & Bittencourt Ribeiro) examinent d’ailleurs la manière dont s’articulent des processus locaux et globaux et, plus spécifiquement, des pratiques et des représentations locales, nationales et internationales concernant l’éducation, la parentalité et l’enfance. En contrepoids, un chapitre (Cervera Montejano) met plus spécifiquement l’accent sur les représentations et la transmission de l’identité en pays rural maya, et la façon dont les mères s’approprient la définition du développement de l’enfant telle qu’elle est énoncée par les tenants des politiques institutionnelles.

           De façon récurrente, les politiques publiques ayant les enfants comme groupe-cible revendiquent le droit d’agir au nom de l’intérêt de l’enfant, en congruence avec la Cide, la Convention internationale des droits de l’enfant2. En vertu de ce principe, et ainsi que le montrent clairement les différents textes, l’État intervient directement et indirectement dans la vie quotidienne des enfants, et les relations que les enfants entretiennent avec leur entourage. Plusieurs contributions se réfèrent à l’institution de la parenté. Les relations prises en compte incluent non seulement les relations de parenté « biologique et juridique », mais également sociales avec les relations de « pseudo-parenté » (Fine 1998), de « parenté du quotidien » (Weber 2013) ou encore d’« affinité horizontale » (Suremain 2006), c’est-à-dire électives, qui se construisent, se manifestent et s’épuisent dans les activités ordinaires. Plusieurs textes traitent de l’intervention des pouvoirs publics dans la sphère familiale, plus particulièrement dans les relations intergénérationnelles entre parents et enfants3. Potin, Robin et Casman & César mettent en regard la manière dont les pouvoirs publics, mais aussi les enfants et les parents, appréhendent et manipulent les différentes formes de parenté. Medaets & Ribeiro expliquent pourquoi et comment les pouvoirs publics brésiliens cherchent implicitement à réformer les pratiques éducatives de parents appartenant aux classes populaires brésiliennes. Les auteurs évoquent par ailleurs les représentations et pratiques éducatives observées dans un village amazonien, en les opposant au discours promu par les pouvoirs publics. Pour sa part, Cavagnoud évoque les relations de parenté que les enfants en situation de rue entretiennent avec leur famille d’origine et celles de pseudo-parenté qu’ils établissent au sein de groupes de pairs. Quant à Mougel, elle analyse la manière dont les structures hospitalières appréhendent le lien parent-enfant. Après l’avoir considéré comme contreproductif, le corps médical est désormais favorable au renforcement de ce lien qui joue un rôle important dans le processus de guérison des enfants.

          
            D
            es approches et des terrains divers
          

           Les différents textes portent sur l’Amérique latine et l’Europe, en particulier la Belgique (Casman & César), la France (Cadart, Mougel, Potin, Robin), le Brésil (Medaets & Bittencourt Ribeiro), la Bolivie (Cavagnoud) et le Mexique (Cervera Montejano). Cette ouverture internationale, même limitée, introduit une perspective comparative qui souligne des similarités et des différences dans la production institutionnelle et politique de l’enfance. La focalisation sur certains pays est, pour sa part, le fruit des circonstances.

           La plupart des contributions a été présentée sous forme de communications lors du colloque international « Pour une anthropologie de l’enfance et des enfants » organisé à Liège (Belgique) en 2011. L’une des ambitions du colloque était de mettre en perspective différentes traditions académiques de recherche sur l’enfance4. Enrichi de plusieurs contributions, l’ouvrage nourrit plus généralement la réflexion sur les figures de l’enfant (sidéen, orphelin, soldat, travailleur, de la rue…), figures sur lesquelles se fondent l’action et l’intervention des ONG et les politiques publiques (Suremain & Bonnet 2014).

           Les outils de recherche mobilisés par les contributeurs de cet ouvrage reflètent quelques-unes des principales orientations méthodologiques actuelles dans le champ de l’anthropologie et de la sociologie de l’enfance et des enfants. La plupart des auteurs privilégient la restitution du point de vue de l’ensemble des acteurs concernés par le sujet, à savoir les jeunes enfants, les parents ou autres responsables quotidiens, et les professionnels qui représentent les institutions. La confrontation des perspectives adoptées par les différents acteurs, par l’usage de la triangulation, motive la trame d’au moins quatre des textes (Potin, Casman & César, Robin, Medaets & Bittencourt Ribeiro), dont trois (Casman & César, Potin, Robin) ont été rédigés à la suite d’une commande institutionnelle. Le calendrier de recherche, rythmé par des considérations politiques et institutionnelles, motive le choix d’une méthodologie « efficace » qui implique dans un premier temps un travail quantitatif (par l’analyse de dossiers ou la soumission de questionnaires à plusieurs centaines de participants). Cette première étape permet d’affiner la compréhension du contexte et de définir l’échantillon des participants au volet « qualitatif » de l’étude (Potin, Cervera Montejano, Casman & César, Robin). La sélection des informateurs procède par idéaux-types, puis par la sélection de cas spécifiques (dossiers d’enfants) considérés comme représentatifs. La technique de l’« échantillonnage raisonné », toujours épineuse dans l’approche anthropologique, est alors parfois mobilisée pour prendre en compte divers acteurs qui sont intervenus dans le parcours biographique de l’enfant (Robin).

           Trois chapitres sur huit rendent compte, quant à eux, de données produites par une ethnographie de longue durée combinant entretiens, observation participante et analyse documentaire. Le texte de Medaets & Bittencourt Ribeiro restitue l’analyse de ces différents matériaux. Ceux de Cavagnoud et Cervera Montejo, inspirés par la même approche, mettent davantage l’accent sur une partie des données, privilégiant l’analyse d’un point de vue : celui des enfants et des jeunes, pour Cavagnoud, et celui des mères, pour Cervera Montejo. La connaissance du contexte acquise par ces auteurs grâce à l’immersion prolongée est largement mise à profit pour l’interprétation des données. Il est à noter que ces études sont rendues possibles par le cadre institutionnel qui les soutient (université ou institut de recherche).

           Enfin, nourris eux aussi d’une longue expérience de recherche (Mougel), voire d’une forte implication militante sur le terrain (Cadart), deux textes offrent une analyse des processus institutionnels et politiques. Ils témoignent de la variation des angles d’observation que l’ouvrage souhaite promouvoir : d’une part celle des normes et des pratiques et, d’autre part, celle des politiques telles qu’elles sont vécues sur le terrain.

          
            V
            ers une
             « 
            scientifisation
             » 
            des politiques de l
            ’
            enfance
             ?
          

           Au-delà de la diversité des terrains et des approches, les textes traitent de trois thèmes principaux : la scientifisation des politiques de l’enfance, les enjeux institutionnels et politiques entourant les figures de l’enfance, et la notion d’agencéité.

           Plusieurs chapitres examinent la manière dont les politiques publiques — centrées sur la protection, la prévention et la santé (dont les soins médicaux) des enfants — se fondent sur un discours donné pour scientifique, venant cautionner la démarche institutionnelle. Cadart analyse plus particulièrement la référence à certains courants de recherche en neurosciences sur lesquels s’appuient les campagnes de prévention élaborées dans un contexte politique marqué par une orientation néolibérale et des préoccupations sécuritaires. Reflétant des champs de tensions, liés à des divergences fondamentales dans les représentations relatives aux besoins de l’enfant et à la finalité des campagnes de prévention, l’auteur examine en détail les conflits entre les différents protagonistes impliqués (services étatiques, syndicats de professionnels, associations, collectifs…), lesquels renvoient à des horizons disciplinaires et politiques très divers.

           Medaets & Bittencourt Ribeiro soulignent, pour leur part, que les recherches en neurosciences sont partiellement invoquées par les pouvoirs publics et les médias brésiliens pour justifier les campagnes « anti-fessée ». La maltraitance enfantine décriée par ces campagnes est « objectivée » et même « quantifiée » avec des critères dits « scientifiques » : elle s’exprimerait même dans diverses substances détectables dans le sang des enfants… En l’occurrence, les analyses sanguines exprimeraient un taux (trop) élevé de cortisol, encore appelée l’« hormone du stress », laquelle serait imputable à la « maltraitance parentale ».

           Le recours relativement récent aux sciences naturelles, aux neurosciences notamment, dans la justification des choix effectués par les politiques publiques relatives à l’enfance montre la résurgence d’un vieux paradigme qui semblait définitivement abandonné : celui de l’approche « naturaliste » du social et donc de l’enfance. L’approche naturaliste marque une prise de distance, très grande dans certains contextes, avec le paradigme jusqu’alors dominant de la psychologie et la psychanalyse, ces derniers ayant joué un rôle central dans la prise en charge des enfants, notamment en contexte hospitalier (Mougel). La légitimité croissante de ces disciplines dans les services pédiatriques, que vient renforcer le recrutement de spécialistes, introduit des changements fondamentaux dans la prise en charge des enfants.

          
            L
            es figures de l
            ’
            enfance comme enjeux institutionnels et politiques
          

           Les contributions montrent que les institutions véhiculent et diffusent des représentations diverses de l’enfance et des enfants, et que les caractéristiques mises en exergue (vulnérabilité, dépendance, malléabilité, etc.) sont indissociables de l’agenda des institutions et de la finalité des politiques publiques prenant ces enfants comme « groupe-cible ». Plusieurs textes, placés en début de l’ouvrage, traitent de l’intervention des pouvoirs publics dans la vie quotidienne d’enfants perçus comme « vulnérables ». Se concentrant sur la figure de « l’enfant placé », Potin et Robin étudient le placement d’enfant qu’impose l’État en raison de l’absence, de la maladie ou de l’« incompétence » des parents biologiques. Les auteurs analysent les enjeux et conséquences de la délégation de la prise en charge d’enfants « en danger » à des tiers non apparentés, dûment sélectionnés par l’État.

           Cadart, qui renvoie à des campagnes de prévention en France, évoque l’émergence d’une figure de l’enfant considéré comme un « délinquant potentiel » et dont les...
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